
taire partie de cette commimoa oa prenne dei 
ignorants, 

connaissances eu le matière qu'il a été n 

t'A venir de ftonfc&*Tôwcoui£ 

M. Katurel, membre rfr la 
tire du travail, situation 

occuperez sans doute jaunis. 

i l voila, V. MssurM, votre petite méchanceté 
i— nous lirions de l'afliche en question — nous 
a procure la douce satisfaction de voua compa­
rer a M- Dron, et noua cropnas que la compa­
raison n'est pas à votre avantage, bien 4U& 
vous possédiez des denier*. 

Nous avons pleine confiance dans le corps 
électoral, 11 «aura éviter U tromperie et,ne vou­
lant pas être la dupe des menées cléricales, il se 
dira que vous avez trop de mûrîtes pour le re­
présenter et votera pour l'homme connu autre­
ment que par ses millions, pour l'homme intè­
gre ani n'a jamais failli à IOQ mandai, p o u r 

Scènes sanglantes à Crois 
Un anarchiste du nom de l'inycs Simon- de­

meurant cher, ton beaa-pére,'h Croix, rentra 
ehez lui samedi soir, vers 8 heures et demie, cet 
état complet d ivresse. 
1 Sur les remontrances de sa femme qui lut re­
prochait de dépenser l'argent nécessaire au mé­
nage. Playes B'élança sur elle el La frappa a 
coups de poing. 

Son pire, lui était coudié. entendit les gé­
missements de sa fille, descendit pour lui porter 
«ecours, mais Fluvcs apercevant son beau-père 
le terrassa. 

Plaints a tti porléef conlre cet anarchiste' 
dangereux. 

De tt rit in* batailh, — ï!icr soir, vers 10 heu­
res el demie, deux ouvrier» brio, ne Lier», dont 
l'un des deux était dans un étal d'ébriétê com­
plété, ealrcrent cher M. Dupont, raserelier, rue 
Paul Bfflft, tenant un sabot en mains. 

L'individu ivre, apercevant la cabaretiére qui 
jouait aux dés avec des amis donna un coup de 
sabot dans la boite, ce que voyant, les joueurs 
mécontents, le mirent dehors da l'estaminet. 
Alors l'ivrogne s'élança sur la esbaretiére et lui 
flanqua un coup de sabot sur la tôle d où le sang 

degeni'-vre qui «ont employés a la briqueterie 
de M. Cûiine, près de l'Allumette. 

L I L L E 
VOL AVEC EFFRACTION 

R u e N a t i o n a l e 
Un vûl avec effraction, d'un millier de francs. 

n été commis hier dans l'uprcs-midi rue Natio­
nale, dans des circonstances qui dénote une 
rare audace. 

Au deuxième et BU troisième étages du t t t d s 
; Nationale, chez M. Vigneron, marchand 

chevalière et "des médailles. Affolée, elle se bar­
ricadait citez elle et ne conse 
retour de sa collègue Mlle Ht 
d'Ilaubonrdiu, vers onze Le 

sa porte : les voleurs, eu accomplissant leur 
vol, avaient fracluré la serrure el il était tapoe-
faibM de pénétrer k (inférieur. 

Elle avertit M. Tliilliard. commissaire de per­
manence qui fil enfoncer la M rte. 

Un vol identique cf aus.-i iujporlwU avait été 
,-jmniis riiez Mlle Honorez. 

Les voleurs avaient disparu ne hissant au­
cune trace de leur passage. 

Pendant les perquisitions, une foule nom­
breuse attirée par les lumières qui brillaient 
dans l'cs-'alier le transformant en une têrUt* 
Me lanterne magique était ri-unie devant la 

accompagné d' 
que M. i'mlUrt ' 

dVn 

L'rÉkfition de la <Muse 
m 

C'est une trouvaille que la K-te de la Muse 
(tanieée pir le Comité des l'Mes licsroii!>^;ii 
sous l'iuspiralioi du maître tiuslave Char 

i lieu hier, publiquement ; 

A quatre heures la salle de la Société d'Horti­
culture était envahie par un essaim de cent cinq 
jeunes ouvrières, toutes simplement mais tréj 
coquettement vêtues. Beaucoup d'entre elles 
étaient accompagnées de leur* parents. 

Au bureau avaient, pris place la plupart des 
membres d\i ciiuit.* des l'aies Hesruusvjaux cl 
de nombreux artistes. MM. Paul Assoighion 
présidait, ayant à ses côtés MM. (ittslavc Umr-

Çentier, romposileur ; 0*e.tr Prtit. Doutrelon de 
rjr. René Paillot, professeur ù l'Institut indus­

triel ; Lepagc, président honoraire des Ktu-
diants; Carncre, président et 11 'ni on des Etu­
diants : De Ryckùre, trésorier : Ctarinval. 
prefCMMIT ; D.iviiiier. vicC-l'i't'̂ Mrnl th.: • < iriAv ' 
nistes; Deplechin, statuaire et François Dcle-
mer, architecte rlu monument Desrousseam ; 
les chansonniers tirymonprcï. Jouvcnet. Hollain. 
Drumcz. Alphonse (Japon, professeur «u Conser­
vatoire : Tavcrnier, de la musique l'Union de 
Fives ; les membres de la presse. 

En ouvrant la séance,M. Paul Assoîgnion re­
mercie les jeunes filles de l'empressement avec 
lequel elles ont répondu à l'appel du Comité. Il 
les invite à choisir pour les représenter dans 
les fêtes qui se préparent non seulement la plus 
folie d entre elfes, mais encore celle qui par, 
ses qualités de cœur et d'esprit, incarnera le 
mieux la figure poétique de la Musc Lilloise. 

C'est U première fois probablement, dit-i), 
que vous êtes appelées a exercer un droit tlec-
Joral. 

Nous espérons sue vous n'imiter» point les 
hommes qui ne choisissent pas toujours pour 
les représenter les plus beaux et les plus méri­
tants. 

Permettez-mol de remercier publiquement 

d'artiste et de poète, 
musicien : c'est grâce a un que nous pourrons 
représenter au Théâtre de Lille cette page ma­
gistrat* du • Couronnement de la Muse » qui 
obtint à (Opéra un succès si retentissant. (Ac­
clamations et ovations enthousiasmes au mallrs 
Charpentier.) 

M. Assoognion cède la parole k Jf. Oscar 
Petit qui explique le fonctionnement du vote. 
O t procède a l'apeel eosatoal des éiectrices aux­
quelles on remet un bulletin de vote et un nu­
méro d'ordre qu'elles aitaeaeat aa corsage. 
Chaque électrice Mt invitée à dépoter son bal-
Jette dans l'urne. 

On premier t a » de senrlia, élection prépara-
faire, ne dôme pat dt réesstiata. I m raadidt t s 
t Mi ne.* ** in Uaipa d* setearter «inearn 

int U majorité absolue. 
L«**eawaitiratull«a<l«aalett iN'd ,d Fa-

lals-Ilameau an milieu d ' un foule enthousiaste. 
Des flenri nan* edfertee s chacun* des éiectrices 
qui vient déposer son bulletin dans l'urne scellée 
aux armas dt la Villa. La musique des Canon* 
niers BOUS l'habile direction de M. Colin. Vice-
Président du Comité, joue les morceaux, les 
plus entraînants de son répertoi 

. Mlle UerLhe Uaston ville, âgée de 30 

cette inscription en or: Comité 
des Fêles Uesrousseaux. Hommage à la Mute. 
1 J mai IttfW. Le maître Charpentier donne l'ac­
colade à la ravissante jeune tille qui dissimule 
sa rougeur derrière son bouquet. 

L'assisUuco sanctionne par d; frénétiques 
bravos le choix des ouvrières lilloises. 

Sont ensuite nommées onze demoiselles 
d'honneur dans l'ordre suivant : 

Parîlivoix : Mile Angélina Uubar,i7 ans.cor-
selière chez. Mme H--'le pi un que, rue de l Hdpital-
Mililaire. demeurant rue snJsrtt fTaaaWall :'« »l 
Mlle Jeanne Dassonville, sœur de la Muse. 18 
ans, chemisière, demeurant rue de Hundrc 
impasse Deinov. 

Par'.'l voix,*Mlie Suzanne OJin, iS ans, cou­
turière, chez Mme Mercier, rue Alexandre Lc-
lcux, demeurant rue J-J. Itousseau etMlle flore 
Lcclercq. 25 ans. rouira-danse chez M. Picavet, 
rue Kléber, demeurant rue Fontenellc 8. 

l'arSO voix: Mlle Loonie licciereq. tî> ans, 

S ilelière.chcï M. i'.<vu\nzan. rue L-JOUUambeLti 
t'iiieur.int rue du Marché st . 
Par i» voix : Mllc^Iaric Ifaiiticl 17 ans, cou-

tiirièro. cite; Mme S.avelon. rue Solfériao, dc-
menrarit quai du W'uttit, I J . 

Pur i» vois MIL- P.iKénic W rner. 18 ans, 
mécanicienne 'hu? H. Crénja. rue du Port, de-
meuraul ru; Mexico. ï.i-[ Mik' Suraan- Laiurce 
19 ans, modiste, route do Dunkerque 141. 

Par l'i voix : Mtic l/::ie Mortier, ti ans. mo­
diste. '.H, rue du Nouveau-Siècle; Mlle L'-onie 
llicfcuitnck. i'.i ans. cigariére à la Mfiriiil^cturo 
des T.hu?. demeurant rue .1- la Préfecture. IX. 
et Miio l'crnand? li-ier:.:-r. 17 • w-. d-.'. ieuse 
chez M. Picavclj ruo Kiébpr, dîmeuran! rue 
Caxpeaux, 3. 

Ces deatointlet d'hMtteut sonl-cllcs aust tou­
tes fêlées par la foule, 

irlu- de la Musc 
aides. Destnilli 

ent. 6e bousculent sur son passage po;tr i'ad-
jirer et l'applaudir. Les daineo ;ii;it?ni ieur 
ïoueboir. les hommes braii'tis.ic u: ienc uapeau 

par M. Court ut. Mlle Dassonville monte 
dans la première voiture • h Foule l'eut.-ure. 
l'empêchant de s'éloigner cl poussunt toujo.irs 
d:.. acclamations. 

I>nfin, avec beaucoup de précautions. Tes ehe-
,ux peuvent se mettre en marche, au pas. tra­
mant sur !e boulevard Vauban une vcnt'able 

cohue qui ne cesse d'acclamer. 
Mlle Berthe Dassonville a élé recomlttite à 
n domiciie. rue de Flandre, impasse DtaWj. 

lléjà ses parents étaient prévenus de son élec­
tion et des H.'iirs lui mt <-A- jlfectes des sou ar-
"vée. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, la Muse 
l.ilioite exerce ia profesiiou de repasseuse : elle 
truailie clic/ Mine Diithoit. ru? Itncine. KHc est 

a Lille le 2 mai li*78 ; elle a don: vingt ans. 
ii^re, veuve depuis plusieurs années, a une 

Î M. Pcert, ancien ..,nseil;cr muuicîp:il 
de Lille. 

Dans la soirée M Faure a voul'i photographier 
la jeune cl jolie Musc Lilloise en \honu>:ttc Je 
laquelle le Comité va organiser des lètcs (• 

cs«f et cette partie vocale s été m e les Inter­
mèdes musicaux d< iorch«(rc très f ouiéa dn 
v \ n 
vante que nom tommes heureux de reproduire 
ia-cxlcnso. t ~ ' •• 

Hoasknr 1« Oè*èn\ x/ 
bloBsitnr le Préfet, % 
W-^ieorleMa.re, T / • 
Mesdames, Mesiicurt,' ' 

An nom do l'Union dts Sociétéi de frrmniftîqw, 
d'uriu» et de lir de 1 urroodissament da Lilla, jt 

von» tout, on ootttatut avto quel emj»reMemeiit 

un prtcieui cncourigcine 
Mais sassr, qaoi da plu 

la n-ymaastiqao f C'est par elle qae noi papillon se 
fontOtll, '<i-;irunaent h ta discipliner ; puii, nos 
adultes deviennent d?» hommes bien trempé», hi~-
mu-clés par U pratique des exercices qn'itupo»e 

Lorsqu'il* sortent des ranci de nos soc'êtûi, Ils 

rampai 
, .l.-ciubned 

jntlillée. 

}>.;>. - i:o, iï»u]M*e». I .•» jemtaigcm. 's ^ùtêaytaX 
isltre, A t'aimtr, h i entriider. 
learcorps, PO fortitie, s assainit. 

apjircnnent k «Q roonaîlra. i 

La Fête de Gymnastique 
DUGRANO-THÉATRE 

l.a fête de gymnastique du Orand-1 iiéitre 
lait eocnmt le prélude arttttique des ' 

Les diverses sociétés de l'arrjiidisae-
icnt ont aflirmè iic> qri*litf-s tr>'-3 réelles cU; 
j;t[>Ic£i^. d'i'nlrtfiti et «ensemble qui l.ttss-, 

li.ur-, les Ttiouvements d'ensemble 
^ uis ont révèle des le débul- une 
juste du mouvement et une maîtrise de 
semble que l'on n'est pas nabi 

sèment s de tous ave- les pupilles de U« ralriotr 
ilv Croit, f;.ii solides oui exéruUnf sans pJTurl 
apparent des ensembles très réussis de balo-
nistes. Les adultes il" cHl-: même société mit 
obtenu un succès enthousiaste awee des simul­
tanés aux barres parallèles. 

s exercicesqui permettent toutes le» fantai-
du muscle et toutes les variétés de la 

cadence ont permis également à h Rertai$*fincc 
th Marc'i-en-llunrvi de se révéler socicie de 
marque bien préparée aux futurs tournois. 

/,« Looioiit que nou.5 avions déjà eu l'occa* 
iion d'npplaudir dans une récente IHe de gym­
nastique n'a pas menti ii sa réputation : ses 
productions à main libre sont le modèle du 

Il est impossible ris rêver une cohésion plus 
parfaite dans les levers et les baissers de bras. 

Les pofet tl? marbre réglées é* bonne façon, 
éclairées à ravir et exécutées avec un rare 
bonheur ont avec des Pyramides humaines mis 
en valeur la Lilfoise,notre société loeale.donl le 
drapeau doit être fortement piqué de médailles 

en juge par Icscellence d? ses gvmnastes 

Mille et une Nuits le Rat/et dei VelotM le Hat 
letdesJurdinitru, qui sont les cUel.-d 
genre, 

Sans une hésitation dans la marche, tant une 
faute dans la cadence, les gymnastes de flfnim 
Tourqueunoite ont mit en scène ce Ballet det 
Jariittitr» oui compte parmi les meilleurs. 
C est un régal des yeux que de Les voir évoluer 
tris s mplcs et très gracieux. 

Pour résumer ce succès enthousiaste fatf aux 
ballets, il faut rappeler le Ballet des Mille et 
urne A'ttift del'Arenh- de Comnet. Cette so­
ciété pur la richesse de ses costumes, par l habi­
leté de set danseurs à réaliser ce tour de force 
de donner dana les fêles de gymnastique I illu­
sion d'un ballet sorti tout frais et tout pimpant 
de nos bonnes scènes théâtrales. 

F.n résumé cette solennité gymnasiarqne 
QériU d'éfre inscrite au livre d'or de nos so­
ciétés. Flic fait honneur k ses vaillants organi­
sateurs MM. Warhmar.Verger, h tous les maî­
tres du gymnase qui étant a la peine ont droit 
d'être aThonneur. 

La tant applaudie Chorale lilloise tous la 
direction dt ion distingué directeur M, Villervtl 
a etécuté les Attieurata patrie et les Sorcier* 
avec nue cohéiien des pbrs arttttntret. Les col-
ttbortttars de M. ViUwn. s«*l AtfnN de Irnr 

>t co ryn san-j (un esprit esin dus un corps 

t.; : e t .n i f'.han/v IV. :>.> Lien cnmnris lorsqu'on 
?$2, u Nancy, lors da lu f'étc l'édc-rat.'-, *;i(irj^-ifi! 
non . i! s'écriait : Fjilcj-nous des homme», nous 

n f;rons des soidoU. 
(ie sont ces bellos paroloï qno nooi BOI> rffor-

otis da meltre en prsi que, en développant chez noi 
ïimea feu», la pnût île* cie-cii'e» d- corps ; c'eut 
•ai'là, qua nous arrivons a remplir uno partie de 
lOlrc vtttt pro^r»mme : la jrrandenr de la Franra 
»r ta i\JMicr^tiyu des l'oreo piiv-iqnei et morales 
s la jeunesse. 
Mit» -i les l;onnes vn'ont?-- d" funl paï tlvfant : 'i 

.un cole, nos {.'ïnmaïtes n;- i:raigncni [•!< i.'.ii'Hiicr 
(j faiip-uedi'- r'.'iï ire- i'"'[e' il'.i Udieur quoiidiîn; 

i. par :iill'-uri n.'ti-: luuvuui des encoarajfemente 
iM-iûoi. il tant hiin ausii qu; nom paouata aa 
M4 praliqno. 
n-ias! u l'an! Liîn rn convnir • L"* lionne» o»n-

res, si miles suieui-elles, oal Lesoîn d'aci-ent ji>'ur 

C'e>t notri en. Nou= allons envoyer W ïymms---
?-, l'utile (!•:• nos ?T, Sji'.étus, ;i la ïrand.' fèfj iVvU 
s\a de S'-Kt.-.'m»-?. Ur- ï» cl :W) courant (fête presi-
.te rar il. le l'iv.i.t al de I,. it'.p<itiitqae). 
Pour cela, il noua fan1 île l'argent, h«anconp 

* "aibte elendua at nos 

l'satirsaa, oa le» pouvoirs 
punîtes Lorai>r-n :r,m que n<jii- .<• ..'iizie», dan.s notre 
tuodosts ni!c. île prc'ieut autiii ;ir: = , et nous aide-
rout 'Qtiini ,• -^\.'iit le faire le» ^JUvernemcnU et 
les «ilks qui nent entourent, connu la font no» 

ISMSW tl 

l'iiowaisgû de 
•ii «fin.- adr5s*oni nus toi* d„* plu: 

[ i Mu:.;. ;; :,li' • d™ l -Mo. qui a bien 
rrrr çrataitûinent les porte» du 

s balle tële, nous ont apporté Icar 

Mai', en atletd»nt que lo coaveroement'c-t les 
municinalttês notin viennent en aide, c'est h, vous 

do drpo-er votre offrande 
ilans les ?.imi'mi 

renier parmi vous. 
ronliaiii'? iini.il"» vont (endro lenrï pe-

rcprtientant 

produite a quatre heures l'ad 

pour donnée un dcdomapenicnt 

el. obtenu |iar le i leàm Dunloo » dont 

:•;• • il- ?i. ttclZt secondes 
nt derricro cm avec un* facili 
i électrique a fait une grande 
marebt eitiiim-ment rapide et _ 

Champion ii uno allure de il et 83 seconde: 
; pareils ataait prcmetten! une lutta ahtotnraent 
ionuanlc pour le malch de jetrdi prochain et on 
t'attendra, si le Usina e<t f.ivnraiile, à t» choro 

listera car cette séance d entraînement a obtenu 
norme succès, [i est dé<idé qae le match aura 
par a importe quel tem[». le « team Dunlop » 

_iodïMt prolonger davantagu son cjour 'en 

iuvoiri civils et militaires, 
3 eomj.to que DOIS ne négligeons 

qni comptez, qui un lil», qni un 

lin. M !.-d:i 
•, dan • Ici rangs de 

; chérubin dont les vent brillent 

I t f n i i v c r l u r r clsx VélfMlrnmo l i l l o i s 
i nous annonce nne procliains et briltnn e réon-
ure du Vélorlrome Lillois, a ce iin^ adminhtra-
il»alutncat nnmelie; c'eit 11. Vi -for )'."• -yer. 

do Vtt'j. qui prend la direelion do e t etal'inse-
M. Victor Bi'evsr «•> prr»fO!> d1 re1iaiî:er la pi.»1 

dor.t U première aara lien le ii_ l 

confié, (rtaa, 

(.•rùce à ia gymnastique, an iê!e infatii'ahle ot au 
(te roue ment"paternel de a 

Ml ainsi i) 
otrejoi 

JioniH'/ dune, mesdames et messieurs, en ppn'ar.l 
an but cniintiimient patriotique <-t huitinniiaire de 
noire iL'iivre ; vous ruroz. i..n. i. bien uiuriiû de la 
l'atrie : notre chère Kwatt J 

De charmantes ûllcttes ont fait une dislrîbtt-
tion de (leurs et une cueillette de gros sous qui 
a été des plus fructueuses. 

lionne journée pour nos IneUtét de irymnss-
tiiiuc qui méritent une fois do plus leur repu-

La première jVurnée des féfes fait bien augu­
rer de celles qui suivront. 

Le sucrés n été complet el a dépassé les espé­
rances du < •unite organisateur qui doit .'•Ire aae 
de c? résultai et de l'enthousiasme qu il a pro-
voqué d̂ Qa la population lilloise, 

Le CamlW des Fêles D^sr 
soir lundi a tient' heures. M. Guslavi 

petit.ei" iissiélcra u la réunion. 

Conférence à IA Société de Géographie 

l't-s 11 heures !|? la salle e 

• par t de trouve, a 

de Marcq-cn rtartent 
prêter »oa acnéreai cancoor.- ouvre 

ta • il-nniie l'ai reiwution brillanto dt l'air nitio-
nat portugais, qai obtient un vif «necès, de la Mar­
che Indienne, de • E£n liiaae, • allegro, etc. 

A 1 heures t|?. le conférencier fait son apparition 
accompagné de MM. Crépy, président ; Niculle. \ ;m 
Heddc, vice-président»; Herchicr, secrétaire. Mar-
gottet. recteur de l'Académie, Saldana da rtama, 
descendant do l'illustre navigateur, doux jeunes 
étudiants portugais suivant le» cours ds la lac al te 
de médecine de Lille, otc... 

M Paul Crépv, président de la Société de géogrt' 

]••:• dtHéyu "-
"îtngaises. 

La S o n •>• •: 

s allocution, rappelle qac mardi 

a da Dama. * La France 

s arboro sur le Tage Us couleurs 

Crépi, en 
gai, • prit an 

Kdiiardo d'Avellar. de 
aa Portigais, M. 

s concitoyens loi est ac 

e K. Crépy. et après avoii 
:ère foi» qu'il prend 
contAqntsit il a he 
M, le conférencier, 
en particulier aui 

m patriotes, l'eipre» 

aperçu historique na 
til les différant 

boetsaccédes dais 

• décrit en dutiil les différants gonvt 

:;•;; Reproduire cette «•*, 
cincteueat. serait trop ioai, mai* i 
nons,i c'est que c'est a on Français que le Portugal 

î,a relation détaillée dts différentes MUtires 
faites «a XVe siècle par les •tvigstenra partants t 
tedoad.ntéreaaer TiTeaieatlapublic Si h Portu­
gal a un empire colonial rclati»estant très retrait, if 
•e fait dm a t u i pas aaWatr «ae c'aat i ses «ailIaaU 
habitant» qaenoas dévasta Udaooavarta aie t Atrwat 
H Sttd. de 1 Aaa*hqie da sad, dt l'Ude, dt l'Ocea-
rwe et de i'Aaatrtlia. 

H dAveUaT retrace fs vf« de Vasct tfaOtau. 
Oa aotaMt rras ptw 4* r t t i t j n s a i f t s s w ta jta-

etai n i sfusaal da aaivattt M, ban ri fènkn», 
pan sat naa astuatat. il partis avtc t —-• 

-**- de 17" L-
danarttt U 9 j aillât 1W7. 

: par Us tttar-

extrsordinaire le fait triompher d' 

Calicot. saM de se» effort: 

179 aaatmis : thttt marina, tatUvnt,' 
'• ' "V. 

Cintrie». la S3, il donblt la 
FUJI i t n . m u ia» narire» le perdant de TB« pen-
<aant S ssoia. Il* ae rejoignent a la baie dt Bt-H«-
wna et 1» M norembrt doublent U Cap dt Bonne 
bpertict. 
«,Apre» avoir e»nvé naa tempête effravable tt va 
ton équipage fortement épronvù par le «corbut, '-
3 soars, Va»co da (lama t»l ~* 
cbsnds arabe» qui l'attaquent, 

Soa énergie eitrtordinaire I 
mutinerie de son entoirage e 
Câlinât, obj-t de set efforts. ( 
Portugal célébra, baotory l* reçoit d'êhoré cordiale-
ment, pni» change d'avi» et te chassa. 

Le relonr f'cffertie pénblement. 

ranU-T'- ou Ici attaque* des Arabes. 

Otma téerasi contre les rochers 
meart en cours de route. Tris alTci 
hanr<. Vaico de Uams. revient à Lisbonne 

)ùt 17W. 
Son entuarago était ridait k 50 personnes «t 
Lo contïrenci'cr conclnt après de nombren 
•ojectiens phototraphiqnos on faisant nnatr 
to, si dopai* plus de 4 siècles r'ert an Portugal 
ta ion doit la route de* Indes, il en est uno i 

doit à aa Français, celli 

«illent 

WaadlLtlU Spt u r i w K ^ t f r ^ r f i i » ; M.rit t ^ m ^ U ^ ^ ^ f ^ ^ i 

t t a a a r a t . - Siaepl.-eksnn» snatteira. » aasv B 5 t i a n tAhMaal laB » a g ï ï i w i 
• U : 1er etaiia »«ank« naansa atac factanT; K S J r * * » U ^ * * M " * • » * • — • ' • • U n i t : 

te Sarraaittas. Catta 
4a eawat. — Prix da H. _ _ 

ckata, 7 pattanU : L'Aiaaoa Ire, Caste Se. 
Se prix des tribunes au trot altalé 3 partants : 

1er Qtûaault, k IL Dierckens, de Coortrai, se-
eend Ouarte. 

Inutile de dire q u les courses finie», chevaux, 
jockey* at roUurnt étaient crottés une netta 

éc par tet vents 

frért Pail 

arTcetd de 

paroles et e'tsl au niilien d'un" transport général 
qn* K. Crépy remercia chaleureusement K. d'A-
vellar de «on coup d'easai qui est nu coup de 

La Marfill'.tii' rnlendne le"1 nne et debout 

qne st". Crépy remercie 
vellar d« — 

clos loienncllcm? 

Ch. C. 

Looa — Le; indigents do la coiu-unnc ont .ippr 
•ce «atisfjction une M. L. Danel a v,-.-é lftM) fran 

pale ponr nne dUtribnlion estr 
' '" mardi l'< courant. La cor 

da Bureau/de Bienfaiisnc 
fais 

de viande le mardi 

I lmtr.rS.rrle 

LE SP_ORT 
VfiLOCIFÉDrE 

V i ' l o d r o i u e R o u b a i e s c i a 
Irf gran I match Cardang-Cliampion qui devai 
r- cour" hier an Vélodrome da Rowbait a du itn 
unis i jeudi prochai 

i iatré U 

& 

< -en-'a:iunceuj», E 

Palais Ram Le selon du 
preuve que Lille avait les aWtnti 
prendre la tête du mouvement i 

Sion.lln'yapas déraison pour rji 
ii Vélodrome lillois ne place 1.1 

> • < • : ; -

m 

• ,:c,\ 

dt ?? mai comprendra 
n mikh entra Mônn. le 

des grands pris da Paris depuis 
par quelque» 

MMéro principal 
célèbre, gafnam des grai 

ois an» «t IiOHTc-1, lo cotmngmnn II" 

Bourriilon a 
q;i il 

: • : . • • ; 

'«datte le Vélodrome 

i l - lt;inloatu-Paris i,' .t le déoart a clé dom 
Otr i. Bordcaui t S heure. Le coureur Rivii-i 
,oé par l'automobile do H. R»nê Knv-s a \>:< 
premier le poteau d'arrivée a 4 heures 81» m 
t iecondo l|i». accoiniilissant l"s Hl kî oi 
rcotfs ea iO keareu 89 minutes 1 seconde 1 

i ffu'cnt dû sut.ir les coureurs depnis Ici 
, ),-• Bordaaat. Satdn ( tarrrréts, p s n t 
-, ^ ï. heures • minâtes. 

SPORT PÉDESTRE 

l-r prit, ll-rple!irt r-i^rr-, ? htarct II minnle» 
(l'nv -necial). - ' i ' prix. Krgo Adolpne, L> !.. 15m. 
_ P, l'ollet Alfred. 4b. 40 m - 4e alori.-in I.onis. 

— -* ll^rplieiin Léon. 8 h. 1 m, — De 
poiief .1.-Batiste, -'i h 5 m. — 7e Vaam 
;t li i«i m — 8o Dolncnae Amand, :t li. *o. — Pe 
Pratah ilte Pie 

SPORT HIPPIQUE 
Club llivu'i'iuc île It mitai c 

I." -and Conconr- Hippique luieinaiional qni 
ara lieu le» Biman. I.e ï i et Lundi 80 Mai, s'au 

• ., . , , , isapttr su uii nombre très imper 
,u! d'i-ngagiîments. 
La commission •'c'tir.'e d.'-- m.Tin!"nsnt da pré-

>ir ani moindres détails, et l'organisation no lais 
VA r-résence de t'»ti>l >nnon du r.inconrs iiirniqai 

da Lille, cetai do Rout>au est destiue a prendre un( 
nnortanco considérable. 
La magnifique Pute du Brenerf s'y nrèt'î a mer 

bile et des maintenant on peut prévoir un succès 
n< précédent. 
(."* membres actifs on Honorairev sont 

ut eiigét 
a des membre» stationneront du 

li.-,. dejei 

a par les 

î>«i « • • • r 

s de M. Journclle. 

; j.nirs 

d e T o n r c o f n j r 

re clé favorisées par I 

pluies continuelles de ces demi 
it fortement détrempé te terrain 

tout. La matinée 
idi coupée d'averses. 
Il jr a eu cependant du monde a la réuni 

hippique mais évidemment moins que par 
beau et gai soleil. 

Les équipages surtout étaient en moins grand 
nombre qu à l'ordinaire. 

Voici les résultats dts diverses épreuves. 
A 1 heures it2, prix des dames au trot monté 
ille francs de prix, six partants sur 8 enga­

ger 

TRIBUNAUX 
Cour d'Assises da Nord 

«-tinliausre ù Finrastea. 

prlaon et KM Truaca d'asneude. 

i CONNAISSANCES UTILE 
P a s a t - t l xsa*»r l a y e l s a e a 4 è n a j a ' * * ' 

Oui, dit le Chaueur Fronçait, et FI motrnn 
tte affirmation de la faeea suivante. Les ssob 

' ' ont la banne précaution de tuer laj 
poisson à la sortie de i eau en lai faisaat nan? 
incision tangitu-ttnole saaa la anene avec uni 
instniment bien efnMé. Kn Prauce, oa Vt lainsaf 
mourir lentement ; celte mort tmoHit les chairs? 
et les prédispose à l'altération ; d'Autre part ht 
chair du 
qualité Dn t donc trop i 

La Chanson Populaire 

LE CHJNT DES OUVRIERS (18*8) 

Paroles et Musique de Pierre DUPONT 

(La musique de seMa chanson est devenue 1', 

nVtMtsv Couplet 
N'JU- dont la lampe, le malin, 
Au "lairoa du coq »c rallume, 
Nous tous quun salaire incertain 
Rjtnuue avant l'aube à l'enclume, 
Hana qui des bras, des tiaat, dat m 

•: 
Noaa unir pour boire à la rond 
Que le canon ?e taise ou groad 

Bavons 0*9) 
Al'indépend née du monde t 

Deuxième Covplet 
Nos lira», sao^ relâche tendoa 
Aui flots jaloux, su «oi avant. 

Ce qni aeai 
l'erw-, iliai 

Dès qu'elles ont fini I 

flMBVahsni Ctafanf* 

Au fi*s chotif d'un ëtrantjcr 
No-, femmes tendent leur» mamelles, 
l'.t lui, plus tard, croit déroger 
Kn daignant a'asseoir auprès d'ellesî 
De nos tours, le droit du seignear 
Nos tille; 

^ de boutique. 

. dans Ic^ deeombn 
c le» hiboux, 
sût des ombre»; 

Coule itnpetneus dans 

A chaque Mt que par torr 
Notre J30É; coule sur le mo 
Ceattoiiiomrs pour quelqm 

o! quand non.' cuvons 

»c laise ou gronde, 
irons ft«-> 
nce d? monde I 

Pierre DUPONT. . 

lias à la Mai» 

- En s 

liai lois ges. 
tiontran convoito nne jeune el rieni héritiè 
.iii su première cnlrcuw», tin peu /roide. lui 

laittd linéiques appréhensions sur les chance* 
qu'il a de plaire. 

ne lui demande Guy, esntrex-tti 

2 dizaine de fois dans la 

c humeur, c'est déjà 

E t a t - C i v i l d e R c m h m l x 

I Cuemiu — Maa* 

• Ciiarles Betrems. 

lî-rrin 

Ottelns, ballant Devinette d' 
3e Qoinieux. 

Se courte h obstscles, prix de la ville, neuf 
pariants sur tt engagés. 

Dès te désert nn premier cavalier est détar-

iionna. c'est M. Lortniois. qni n'a reçu qu'une 
éféra ecramnoee au visage ; un deuxième cave 

drw est toniV plot leia. tans mil, mail s «et re 

Hullionse. t— Lucie Stmou», ruo des Longue» 
Haies. » . 

Publications rie mariae-es — Faire : Plnl 
PÉlcroi^. • an», marchand tailleur, rue St-Aadee. 
37 et Blaaclie Briiaotte, Tl aaa. taillnua. mêast 
adresse — Kdmond Dt%itte. !ll aa*. tarqaatamr, 
ma dt la Balaaee, 7 et liane Poatieala, 33 aaa, 
même adresse. — Adolphe Diaaare. 4d sas, ««r-
disaenr, boulevard Beturedaire. 83. et Aiiee Mes-
tach. 85 aa», ménagère. rneDamnierre. 16 — Loui» 
DtliVtre. M aaa, eoartier ea arams, Lille et Lanre 
Brlef, t» ans. »aaa «r... boatatard de ltalboaa . 
lt - Jaliea Delaciaae, tb aaa. tatplovt et aeat. 
aterca. raada l'Anattur. 13 at Anna frakamal. 1» 
ans. rat relit», tfla— CantUnt Bander. 84 au, 
ouvrier meunier, rne Ferrot, tB et sWieTarruiv, 
%t aa». cuùiniére. rne reHart. 1« - Ricaarl Vanj-
Henkiatç, H ans, taeeUenr. n e Btriard, Ut M 

A bord dot navire» de mer, les pécheurs taaW 
généralement le poitton atunitot péché ; raeia 
c'est pour l'empccher de remuer. Le mousse net 
bateau de pêcho est chargé de cette besogne ea 
ce qui concerna les tôles, auxquelles il cessai 
l'arête d.-rtale d'un coup de dent. 

Bonhomme FRAKKIOI. | 

MALADIES DU SANG? 
e t d u t u b e d i g e s t i f j 

GANT PERRIN 
KO. Rur Xutionalt, LILLE 

VENTE-RÉCLAME DH P K B T B t r S 
du Lundi 16 , a Samedi SI M ki 

UUAI.ITKS SII'ÉRlEL'aBS 0*J>\KT1B8 
1.BOIM „' P i » . , et D' I W M , 

giceptionntlit » » , » . » 0 , » . 5 0 , 3 . » 0 

II 

FIN ANGES 
sterne hcbdoaaJittaire-

di-ménammtnt de Dijoa 

- , hi I 
Signalons aui canitjLstes aombrïui qn'intérea-

itan." le rapport l̂ i le 2ii avril h l'isseanblea 
:il? la tomr.a£nie d'assurances sur la rie. 

do Ui.dielite. 87. t Paris : 
nsgn ic.autori ses r, 
ibre W1V. la [dus ancienne de» Cotapa-

ffênéraleile la Comoti 
ledeT' ' ' 
Cette 

un i 
iompa-

377.160 8. . 
la part de» hénéHces 

» de fer français très racnerebes. 

BOURSE DE VnLENCIENNES 

r animal neuf, i 

:8ej. SU.» t 'J«.5u; Melaate. »••»-.|. 

l'olavie ' brute. 0,..; rUfdaktat. 
l neaf. ••••; M., vient eafrah», -

coasaltes chicartes lavtev, 17,«; aoe lateas» 
Farine treu 100 k. «.«• 143...;fa m. 4L» h«.-a» 

Ble tre q. t»V a Z J . . . t ",»»; «o q. 11^0 à ».."t 
Id. ^e q.. 81.-. : Se.rte. T5 k.. »•.» 4 » ; Eteoer-
«ons.éVl kit. (3.75* . . , • ; Aroiao ira qoal. 83 • •à 
I I , . . ; Id. 8equat.. 88,.» h ••..*. 

BtTmsydT r>i Vau^otniririe 
Sacre fraacsis, 35, W3 tacs ; ancra élranjtr, (MB 

AVIS PATlTtCULtlR 
Notre marché a été bien calma anjonrd bul, Isa 

ha* prodoit» que ion turbine oa ce momeat Mat 
aite/ recherches par la raffinerie et l'on ea a irai» 
ici aujourd'hui k fr. 30. Ï7 ht. Aaenat aaTairt a* 
caite dispoatblt ai an UmWe si 

de cette boarse : Sacri. 
fr. 89.7o ponr 1er» jeu at fr. »,.» t tt. »,50 pont? 
stooad* et troisièmes jets. 

Uféntat: hV WllisaWst, f 

iini.il%22�
lmtr.rS.rrle
ic.au

